
étraniger .. N'y a-t-il pas, ici, quelqu'un qui puisse remplir

Noil n'*y a personne encore I)ans niotre pays, essentiel1'e-

meut utilitaire, la sciencée pure du, laboratoire iu offre auct'n

aveniir au jeunie homme qui s'y livre, et cela pour dleux- raisos

ol'Ili versité n'a janîmais prWt n oreille bieni attenitive toux

offres sponitanlées qui lui onit été fiaites dé('jtù par des jeunles gensî el»

roule pour Paris, où ils avmaienit l'initelitioni de se livý -r à (les études

spéciales dasun lut detei'inin dense'.iieit didbactique pour11vu

qu ioni leur loiina,,t. eni 1et oi', mie proïtiesse d'(Illeuîntqe
leurs efforts ioriteraiellt des fruits:

20 Le nlerf <le la guerre manque. ... oil est détournié dle ses linis

lAoïtimes . et s.anis cela, Ie dîit-o,DI les plus brelles aspirati<'ns

btnten vin (le l'aile. 01 n ttenld àI delmain. ... et delimin,
c'est. ... jamais!

E~n vouséqueuee. les t da!es<iripnit leurs efforts vers

d'autres buts plus pratiques. >relo vivere ..
Et les savanits dle laboratoire ne sont pei encore liés.

McGili a résolu le problème en im)-portanit ài grands priX (le., sa-

vanits étranigers-savants de laboratoires, péaousetc (1 )-

qui ont fait école et 4à qui elle doit sa magnifique ýéputati%,»-

Ceu-c-i eut, depuis, formé (les élève , et avanit peu, elle pouvra

recruter ses professeurs au Canada.
L17niveltsité Laval a saisi la balle an bonid il faut lui en savoiîr

gré tout de mî»me, et c*est à ep titre que vete lion.flatilii est l>1e11

vue (le Presque tous. 'Mais il v a lieu dle regretter (Ile nous1r Uc

fussionis pas prprsà mlenler seuls cette týàAce. Ici, enceore, nonIs

avons, imaniqué dle clairvoyanice. \ ous avoi. nsl imauvaise habitude

de ne penser qu'à l'heure présenite, l'avenlir nie nious préocupe

guère; aussi, lorsqu'une questioni éonine celle-ci se présente,

sorniC5e-11011s CoIiplèteCiit <leSellparèS, a ilimilS (hIl le hiasard

viennle 41 la resco)lsse, car nous repoussons tout zwcours lèèoc"
couragreaut les bonnies volontés pe- orefred'nri
lte *appetit est toujours Satisfait.. V. or oc lilrî

J'espèere que 'M. Loir attaquera le fronit cet autre préjugé' tradi-

tionniel de niotre enseignemenit universitaure. Qu'il fasse écOle. et

et sq.r~.p cvvrdha 'c ois% ne Parlo ns pias <l('4 pi t .la'irs~ )Leefr".tis, <1 %le vI«iW<Ct(
t .MU proVe-tselir de p1 l&uogie qu 1 tii s Nir~mcrei it exri sixi Wni 't -'t Ie'uçtý;z'laemi' i de u 1e t.-i;m

ALava.]. le proft'&'e<ir donne nue leçon entrte t4ee< vçL.teta 0%n ......lloe


